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dreuil s’embarquèrent pour la France. Madame de V au- 
dreuil ne revint jamais dans la Nouvelle-France.

Du mariage de François Le Verrier de Rousson et de 
Jeanne-Charlotte de Fleury naquirent deux enfants : Louis 
Le Verrier, né à Montréal le H avril 1705, et Jacqueline- 
Ursule-Marguerite Le Verrier, née à Montréal le 1er juillet 
1706. Celle-ci devint la femme de Jean-Pascal Soumande 
et fut la mère de l’épouse du fameux Milliers de Jumonville.

Louis Le Verrier.—Né à Montréal le 11 avril 1705, du 
mariage de François Le. Verrier de Rousson et de Jeanne 
Charlotte de Fleury.

Le 5 mai 1722, le roi abolissait les petites enseignes ou 
enseignes réformées dans les vingt-huit compagnies ser­
vant au Canada, et établissait à leur place un enseigne en 
second dans chaque compagnie. Furent choisis pour 
plir ces enseignes : les sieurs Dugué, Raymond, Costebelle, 
Catalogne, la Martinière, de la Corne, Leverrier, Sabrevois 
et de Lignery (10).

Le 24 mai 1728, le ministre écrivait à M. Le Verrier 
père qu’il procurerait une enseigne en pied à son fils à l’oc­
casion.

rem-

Elle lui fut accordée trois ans plus tard, le 5 février
>73i-

A la promotion de M. Bécard de Grandville au com­
mandement d’une compagnie en 1736, l’enseigne Le Verrier 
demanda une lieutenance, mais il put l’obtenir.

C’est le rer avril 1739, que M. Le Verrier fut fait lieu
tenant.

Le 30 avril 1742, le président du Conseil de marine 
écrivait à M. de Beauharnois, gouverneur de la Nouvelle- 
France, de laisser passer en France le lieutenant Le Verrier 
destiné pour les troupes de la Louisiane.

Cette même année 1742, le 1er décembre, M. Le Ver­
rier obtint une expectative de capitaine à la Louisiane.

Nous voyons par une lettre de M. Hocquart à la date

(10) Richard, 1899, p. 227.


